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Préface


L’intention de ce recueil


En premier lieu, j’ai écrit ce livre pour rendre hommage à mon grand-oncle Albert Eugène Gustave Hélaine, né en 1894 et mort au combat à l’âge de 22 ans, sur le front Est de la première guerre mondiale.


J’ai pu retracer son parcours de vie grâce aux recherches généalogiques réalisées par mon frère, Frédéric Hélaine.
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Portrait de mon grand-oncle Albert





Les origines familiales manchoises


Le père de mon grand-oncle, mon arrière-grand-père Albert Gustave Hélaine était originaire de la commune du Lorey, dans la Manche, où ses ancêtres exerçaient la profession d’agriculteurs depuis plusieurs générations, au lieu-dit « Le village de la Quesnelière ».


Lui, avait souhaité quitter le milieu rural et « tenter sa chance » en ville. Installé à Saint-Lô, comme domestique, il rencontre mon arrière-grand-mère Marie-Honorine Jamard et le couple se marie en 1893. Il accueille son premier enfant en 1894 et ce fils reçoit le même prénom que celui de son père.


En 1896, un acte officiel indique que le couple vit à Caen où il tient un bar au 106, rue Saint-Jean, face à l’église du même nom.


Un deuxième enfant, Pierre Eugène Arthur Hélaine, nait en 1897 mais il meurt à l’âge de quatre ans. Un autre fils nait deux années après ce décès ; on lui donne le même prénom que son défunt frère, comme souvent à l’époque.


En 1907, un nouvel acte officiel mentionne que la famille est alors revenue vivre au Lorey, dans le hameau familial de la Quesnelière, et que mon arrière-grand-père a repris le travail de cultivateur.


Enfin, en 1908, mon grand-père, André Romain Marcel Hélaine vient compléter cette fratrie exclusivement masculine. L’ainé, Albert Hélaine, a alors 14 ans et le cadet, Pierre, 5 ans.


Deux ans plus tard, alors qu’il n’a que 16 ans, Albert exerce déjà le métier de clerc de notaire à Cerisy-la-Salle ! Il travaille quelques années dans cette étude, puis il prend un nouveau poste dans une seconde à Marigny.


Il est ensuite stoppé dans son formidable élan par un évènement tragique.


L’engagement militaire


En 1914, la guerre fait irruption dans la vie quotidienne des français.


Habitant toujours à Cerisy-la-Salle, Albert a alors 20 ans et il est recensé au bureau militaire de Saint-Lô. Probablement curieux de découvrir de nouvelles contrées, il s’engage dans l’infanterie coloniale. En décembre 1914, il intègre le 5ème régiment d’infanterie (R.I), puis en mars 1915, le 176ème R.I.


Il embarque le 9 mai 1915 pour l’Armée d’Orient, sur le front Est de la première guerre mondiale. Le 2 décembre 1915, il est évacué malade, avec les pieds gelés. Il atteint la France le 21 décembre 1915, après dix-neuf jours de voyage, probablement en train ou en bateau. Il est alors soigné pendant plusieurs mois en hôpital militaire, notamment à l’Hôpital Auxiliaire n°103 de Nîmes.


Le 21 mars 1916, il est répertorié « au dépôt » dans son livret militaire, donc en attente de libération pour raison médicale.


Il repart, en renfort à l’Armée d’Orient, le 22 décembre 1916. Il intègre alors le 34ème régiment d’Infanterie Coloniale, au grade de 2ème classe.


Ces combats sont méconnus de nos jours mais une grande bataille a alors eu lieu dans les Balkans pour la conquête de la Macédoine. En 1913, conformément au Traité de Londres signé à la fin de la première guerre balkanique, ce petit pays situé entre l’Albanie, le Kosovo, la Serbie, la Bulgarie et la Grèce avait été cédé à la Serbie par l’Empire Ottoman. Mais la Bulgarie a alors revendiqué la propriété de cette terre. Les belligérants étaient composés d’un côté par « L’Entente » avec La France et le Royaume de Serbie, et de l’autre côté par l’Empire Allemand et le Royaume de Bulgarie.


Cette guerre a fait l’objet de la Bataille de Bitola jusqu’en 1918. Cette ville s’appelait précédemment Monastir, sous l’empire Ottoman.
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Position géographique de la Macédoine





Dans cette cité presque totalement détruite, la victoire a été germano-bulgare.


Un terrible combat fatal


Les combats les plus durs de la bataille de Bitola eurent lieu du 12 mars au 26 mai 1917. L’objectif était de dégager la ville, enserrée par les troupes adverses. Il y eut beaucoup de morts français dans le massif du Pelister (point culminant à 2 601 m). Engoncés dans la neige, ils furent pris sous le feu des mitraillettes bulgares.


Mon grand-oncle périt lors de cette bataille. Comme l’indique la plaque ci-après, il décéda à 22 ans, le 16 mai 1917 à Snégovo, village situé dans la municipalité de Bitola.


En tout, 27 000 soldats moururent dans les Balkans. Beaucoup sont enterrés au cimetière de Zeitenlik à Thélassonique en Grèce mais, après investigation, il s’avère que ce n’est pas le cas de mon grand-oncle Albert. Son acte de décès mentionne : « Mort pour la France, tué à l’ennemi à la Côte 1067 au Nord de Monastir (Serbie) ». Je suppose que son corps n’a jamais été récupéré ni enterré.


Son nom, en lettres d’or sur le monument aux morts du Lorey, est la seule trace qui nous reste de lui.
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Plaque militaire de mon grand-oncle Albert
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Monument aux morts du Lorey (50570)





Découverte des cahiers de chansons


En 2023, alors que je le questionnais sur ses ancêtres paternels, mon père sortit une boîte métallique fermée à clef. Celle-ci contenait quelques souvenirs et il me présenta des photos, cartes postales et cahiers qui avaient appartenu à mon grand-oncle Albert.


Je découvris alors avec étonnement une écriture délicate et soignée, des mots d’une grande sensibilité, un homme qui ressemblait physiquement beaucoup à mon père et un destin hors du commun.


Alors qu’il avait exercé comme clerc de notaire, mon grand-oncle avait également suivi des études d’agronomie et je retrouvais un cahier contenant des cours de chimie, biologie, physique, ….


Je fus encore plus touchée par deux recueils entièrement écrits à la plume, rassemblant les chansons populaires chantées en Normandie au début du vingtième siècle. Chaque page est numérotée et l’ensemble est répertorié dans un sommaire. Mon grand-oncle Albert a entièrement rédigé le premier. Il a commencé le second lors de son séjour à l’Hôpital Auxiliaire n°103 de Nîmes en début d’année 1916 mais il n’a pas pu le finir lui-même. Les dernières chansons présentent une écriture différente. Mon grand-père, âgé de 9 ans lorsque son frère ainé est décédé, pourrait avoir rédigé ces textes lui-même.


Un trésor à partager


Après cette découverte, j’ai demandé à mon père, ainsi qu’à mon frère et à ma sœur, l’autorisation de pouvoir recueillir et conserver ces cahiers de chants.
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Aperçu de quelques pages des deux cahiers





J’étais en effet particulièrement touchée par ces deux recueils.


D’une part parce que j’apprécie moi-même les chants populaires français, que j’interprète en chorale depuis plus de vingt ans. J’ai également rédigé à la main deux cahiers de chants qui me suivent depuis mon adolescence.


D’autre part, j’ai été troublée par ce grand-oncle, fauché en pleine jeunesse, alors qu’il semblait voué à un formidable destin ! Je voulais donc tenter de lui rendre un hommage, sans trop savoir comment, à ce moment-là.


Enfin, ces cahiers créaient un lien concret avec ce grand-oncle, dont j’ai appris l’existence très tardivement, tout comme celle des autres frères de mon grand-père…


C’est par la suite, lors de ma reconversion professionnelle vers le métier de biographe privé, que j’ai imaginé écrire ce recueil de chants.


L’intérêt de ces textes


En plus de rendre hommage à mon grand-oncle, ce livre donne à découvrir les chansons populaires du début du siècle dernier, dans la Manche.


En les réécrivant, j’ai pris conscience que de nombreux thèmes abordés dans ces textes s’avèrent intemporels et peuvent toujours émouvoir, un siècle plus tard : l’amitié, l’amour, l’émerveillement face à la Nature, les voyages et la fascination pour les contrées lointaines ; mais aussi les sentiments contrariés, la misère sociale, le temps qui passe, la trahison, la Patrie, la guerre.


Certaines paroles de chansons m’apparaissent comme des poèmes, des odes à l’Amour, à la Nature, à Dieu, telles que « Stances à Manon », « Le Crédo du Paysan » ou « La Berceuse aux Étoiles ».


À travers ces chants, c’est toute l’atmosphère singulière du début du XXᵉ siècle qui ressurgit. On y retrouve l’écho de conflits parfois oubliés aujourd’hui : la guerre de 1870 contre l’Allemagne, encore vive dans les mémoires, la conquête de Madagascar et la répression des révoltes coloniales, ou encore l’expédition de Chine lors de la révolte des Boxers.


D’autres chansons portent la voix du monde ouvrier, réclamant respect, juste salaire et droit à la retraite — des revendications qui résonnent avec les grands mouvements sociaux de l’époque.


Enfin, presque toutes témoignent de la condition des femmes : privées d’autonomie, soumises à l’autorité du père ou du mari, exposées à des grossesses non désirées et condamnées à attendre le retour de leurs hommes. Elles sont aussi objet de convoitise, dans une société où la grivoiserie masculine est largement banalisée.


Plusieurs chansons, dont Les Aéropianes, semblent écrites en patois normand.


La méthode appliquée


J’ai réécrit chaque chanson sur ordinateur. Lorsque l’information était disponible, j’ai vérifié les paroles sur Internet et écouté les enregistrements audios existants. Les liens vers les 28 interprétations retrouvées sont mentionnés à la fin de cet ouvrage.


J’ai effectué quelques rares corrections. J’ai laissé toutes les variantes apportées par mon grand-oncle, sûrement dues à l’appropriation locale de ces chants populaires. Certaines expressions peuvent surprendre mais elles devaient être d’usage à l’époque.


Pour faciliter la lecture de cet ouvrage, j’ai choisi de classer les chants dans l’ordre alphabétique de leur titre.









Textes des chansons (par ordre alphabétique)









Adieu mes 20 ans   


1er couplet


Mes premiers jours n’ont plus qu’un seul nuage.


Je les oublie lorsque revient le soir.


Ce sont les vœux d’un marin qui voyage


Parmi les flots d’une mer en fureur.


Belles journées,


Trop tôt passées.


J’ai trop tardé mon beau ciel devient noir.


Refrain


Adieu mes rêveries


Au plaisir brisé,


Pauvre fleur fanée


Au souffle du vent.


Adieu folle ivresse


Souvenir de tendresse.


Adieu ma jeunesse


Adieu mes vingt ans (ter)


2ème couplet


Adolescent d’une vieille chimère,


Je rends mon âme admirant l’avenir.


Bien jeune encore quand je perdis ma mère


L’espoir se change en triste avenir.


Plus d’espérance


Dans l’existence,


Adieu Paris aux cruels souvenirs.


Refrain


Adieu mes rêveries


Au plaisir brisé,


Pauvre fleur fanée


Au souffle du vent.


Adieu folle ivresse


Souvenir de tendresse.


Adieu ma jeunesse


Adieu mes vingt ans (ter)


3ème couplet


Je vieillissais en cueillant une fleur,


Quel doux printemps qui sourit à mes yeux.


Heureux celui dont la beauté


Recueille ce fruit dont je n’ai qu’une envie.


Fleur jolie


Ma douce amie,


Quel plaisir de pouvoir t’aimer toujours.


Refrain


Adieu mes rêveries


Au plaisir brisé,


Pauvre fleur fanée


Au souffle du vent.


Adieu folle ivresse


Souvenir de tendresse


Adieu ma jeunesse


Adieu mes vingt ans (ter)


4ème couplet


J’étais plongé dans une rêverie,


Là je croyais que je rajeunissais.


Bientôt j’appris que l’on marie


L’aimable enfant qu’autrefois je berçai.


L’air me revint


De Virginie,


À ce beau front que j’avais tant aimé.


Refrain


Adieu mes rêveries
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